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AVANT - PROPOS 

La présente étude porte sur les fouilles archéologiques 

réalisées depuis l'intervention du Ministère des Affaires culturelles 

du Québec, de 1966 à 1969, et par Parcs Canada de 1973 à 1978, sur 

le site de la forge haute. Elle s'inscrit dans le cadre d'un projet 

de recherche plus vaste, entrepris depuis 1973 sur le complexe indus­

triel des forges du Saint-Maurice, regroupant les secteurs privilégiés 

du haut fourneau, forge haute et forge basse. 

Cette étude se veut définitive à l'exception des secteurs 

de la voie d'eau des mouvements de la forge, et de la moulerie de 

roues de chemin de fer, la reconnaissance archéologique devant être 

complétée à l'été 1979. 

Je tiens à remercier tous ceux qui ont contribué à cette 

recherche plus particulièrement Pierre Nadon, Jean-Claude Dupont, 

André Bérubé, François Pellerin et Michel Bédard. 
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•INTRODUCTION 

La première tentative d'exploitation des forges du Saint-

Maurice par le sieur François Poulin de Francheville, vers 1729 (1) , 

se résume à l'adoption d'un procédé de réduction directe du minerai 

de fer, pour la production du fer en barres. S'avérant peu rentable, 

la forge de Francheville, abritant un fourneau semblable aux cheminées 

de forge et un marteau hydraulique.est démolie sous l'administration 

Cugnet pour faire place à la forge basse. Ce nouveau bâtiment s'ins­

crit dans les plans de réorganisation de l'entreprise sous Olivier de 

Vézin, qui font appel cette fois, à un procédé de réduction indirecte 

requérant la construction d'un haut fourneau pour la production de 

fonte a partir du minerai de fer, et d'une forge où l'on décarbure la 

fonte pour obtenir du fer malléable (2). 

Le haut fourneau et la forge basse sont prêts à fonctionner 

a. l'automne de 1737; mais dès 1738, le débit du ruisseau ne permettant 

pas de faire fonctionner tous les mouvements de la forge basse, un 

projet de construction d'une seconde forge est soumis. L'addition de 

la forge haute au complexe industriel existant, doit ainsi doubler la 

production annuelle de fer en barres et combler le déficit encouru de­

puis le début de l'exploitation des forges du Saint-Maurice. 

1. Voir appendice A pour résumé historique 
2. L'introduction d'une étape intermédiaire entre le minerai et le fer, 

soit la fonte, exige des installations complexes: haut fourneau dans 
lequel on réduit le minerai pour produire la fonte; la forge où s'ef­
fectue la transformation de la fonte en fer 
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Figure : I 

FORGES DU ST-MAURICE 
LOCALISATION DES VESTIGES 

Pares Canada,Québec, 79-25G6-1 
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Etablie dans une cuvette, à mi-chemin entre le haut fourneau 

et la forge basse (figure 1), la forme rectangulaire de la forge haute 

sert à opposer à la voie d'eau des mouvements localisée le long du 

ruisseau, une halle pour entreposage des matières premières. A l'au­

tomne de 1740, la construction du complexe de la forge haute est ache­

vée. Dès le troisième quart du XVIIIe siècle, vient se greffer à la 

forge, un atelier de moulage de boulets de canon qui, quoique tempo­

raire, fait appel à des techniques de fonderie et marque l'introduction 

du moulage de seconde fusion sur le site de la forge haute. Ce n'est 

en fait que le début d'une série de réaménagements qui ne prendront fin 

qu'avec la fermeture de l'industrie en 1883. 

La présente étude vise à comprendre à travers les réaménage­

ments successifs de l'aire de travail, l'évolution d'une technologie. 

Ces réaménagements étant synonymes de la transformation des bases d'é­

quipement ou ouvrages, leur identification permet ainsi de retracer 

l'évolution fonctionnelle de la forge haute, qui s'inscrit dans le ca­

dre d'un renouvellement technologique. 

Pour ce faire, toutes les données archéologiques ont été in­

tégrées dans le présent rapport depuis l'intervention du Ministère des 

Affaires culturelles du Québec, qui permit de localiser les fondations 

du bâtiment et d'un fourneau, le fourneau neuf, partiellement dégagé 

depuis l'abandon du site en 1883. La recherche entreprise à l'intérieur 

de la forge, lors de la saison 1973, nous donna rapidement un aperçu de 

la complexité des vestiges. La superposition de ces mêmes vestiges et 

l'absence de stratigraphie à l'intérieur de la forge, nous amenèrent à 

privilégier la fouille à ciel ouvert. Cette technique de reconnaissance 

permit de dégager les ouvrages successivement, tout en respectant leur 

contemporanéité,et de répartir les lots en fonction des vestiges; l'enre­

gistrement s'est déroulé conformément aux normes de Parcs Canada. 
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Figure 2. Plan de Chaussegros de Léry. (A.N., Archives des Colonies, 
C1;LA, vol. 110, fol. 242.) 



CHAPITRE I 

Chronologie des activités d'affinage et de fonderie 

1. Projet de construction d'une seconde forge 

L'opération déficitaire de la forge basse fait en sorte que dès 

1738, l'administrateur Cugnet projette de construire une seconde forge 

"au dessus de la forge d'en bas et un peu au dessous du fourneau" (1): 

"Comme l'eau n'est point suffisante pour faire tourner 
deux mouvements dans discontinuation à la forge d'en 
bas, il faut trouver des expédiens pour s'en procurer. 
L'on peut par les recherches que l'on a faites en faire 
venir mais les dépenses que l'on pourait faire seront 
infiniement au dessus de celles que l'on fera pour 
rendre la petite forge en question dans le parfait état 
de travailler, l'eau qui servira a faire marcher cette 
forge s'écoulera dans celle d'en bas et par ce moyen 
il sera très utile d'en faire venir." (2) 

Cette forge pourra assurer â l'entreprise une production annuelle égale 

à celle prévue pour la forge basse, soit trois cent cinquante milliers 

1. France, A.N., Archives des Colonies, C A, vol. 110, fol. 237. 
2. Ibid. 
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de fer (3). Pour véritablement réduire le déficit encouru depuis le dé­

but de l'exploitation des forges du Saint-Maurice, le fonctionnement in­

interrompu des deux forges devient une priorité. La forge haute sera 

ainsi construite sur le modèle de la forge basse, où seront: 

"... établies deux chaufferies en état de travailler il 
y en aura toujours deux qui travailleront continuelle­
ment, une dans chaque forge, parce que quand il arrivera 
quelque accident a une des chaufferies de chaque forge, 
il y en aura une preste pour y suppléer." (4) 

A ce projet de construction d'une seconde forge, s'ajoute un plan 

en coupe et en élévation du bâtiment (figure 2) que l'on attribue à 

l'ingénieur Chaussegros de Léry (5): la forme rectangulaire de la bâ­

tisse devra fournir assez d'espace pour y disposer deux cheminées de 

part et d'autre du marteau hydraulique, équipement lourd essentiel à 

la production du fer en barre. 

L'eau coulant d'un seul côté de la forge, le rectangle allongé 

fera en sorte que tous les mouvements seront localisés du côté sud, et 

la dépendance pour entreposage du charbon de bois et du fer, sur la face 

opposée. Durant toute l'opération de l'affinerie, la source d'énergie 

hydraulique sit au même endroit; en amont de la forge, on a construit 

une chaussée qui alimente le chemin d'eau destiné aux mouvements. Une 

voie de décharge prend sa source dans cette même chaussée et assure le 

fonctionnement des bâtiments industriels en aval de la forge. Le prin­

cipal problème survenu lors de l'opération simultanée de tout l'équipe­

ment de forge par énergie hydraulique, serait attribuable au manque 

d'eau, ce qui pourra entraîner une modification des projets d'aménage­

ments intérieurs de la forge. 

Les connaissances acquises par la fouille archéologique sur les 

dimensions de la forge et la disposition de la halle a charbon et de 

celle des mouvements confirment la description qu'en fait l'administrateur 

3. . Equivaut à 350 000 livres de fer. 
4. A.N., Archives des Colonies, C^A, vol. 110, fol. 392. 

Il 
5. A.N., Archives des Colonies, C A, vol. 110, fol. 241-242. 
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Estèbe (6). De la forge haute "mise en mouvement que les premiers jours 

d'octobre 1739" (7), nous n'avons pour tout vestige datable de la cons­

truction que les assises de base du périmètre du bâtiment. Elles ont 

été établies dans un argile silteux identifié comme sol vierge. La dis­

position des ouvrages découverts devant supporter cheminée et marteau 

hydraulique, est conforme au procédé en renardière adopté pour la forge 

de 1739, tel qu'inventorié par l'administrateur Estèbe, lors de sa vi­

site aux forges du Saint-Maurice, au 9 novembre 1741 (8). 

2. Premier réaménagement dans l'aire de travail 

Le premier réaménagement survenu dans les années 1770, coïncide 

avec l'abandon d'une des deux cheminées d'affinage. Sa démolition par 

le Sr. Dumas (9) libère l'aire est de la forge qui servira temporaire­

ment pour un atelier de moulage de boulets de canon. Comme nous le ver­

rons, cette modification fonctionnelle, à l'intérieur du bâtiment, en­

traîne aussi une modification du périmètre: on agrandit d'environ 20 

pieds vers l'est pour loger la moulerie, tout en réduisant la surface 

de travail de l'affinerie. 

Cette période de 1767 a 1776 définie pour la récupération de l'aire 

est, marque la fin de l'administration d'Etat et le début d'une longue 

période où les locataires à bail se succèdent. Pélissier, un des loca­

taires de l'époque, entretient des relations avec les Américains et leur 

fournit des armes; il devra d'ailleurs prendre la fuite en 1776, à cause 

de cette collaboration avec les envahisseurs. 

Les objets découverts à proximité de l'atelier de moulage confirment 

la production de boulets de canon; de plus, une concentration de cream-

ware localisée à la limite sud du plancher de travail date l'activité 

c. 1775. Nous ne pouvons donner de précision quant à la fin de la 

6. Ibid., vol. 112, fol. 42-44. 
7. Ibid., vol. 111, fol. 15. 
8. Ibid., vol. 112, fol. 41-44. 
9. A.N.Q.T.R., greffes J.B. Badeaux, n° 25, 2 juin 1785. 
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production de ces armes offensives dans le secteur; sinon qu'il s'agit 

d'une occupation d'une courte durée et fort possiblement d'une seule 

année. 

3. Relocalisation de l'entreposage du charbon de bois 

La halle à charbon greffée au mur nord de la forge depuis 1739, 

est relocalisée dans l'aire est à l'abandon de l'atelier de moulage, 

postérieurement au troisième quart du XVIIIe siècle. On assiste a un 

retour aux limites originales, soit 70 pieds est-ouest par 30.5 pieds 

nord-sud, par la reconstruction du mur est sur les vestiges de l'ate­

lier. L'entreposage des matières premières, identifié selon un dépôt 

de charbon de bois, occupe maintenant un espace de 20 pieds est-ouest 

par 30.5 pieds nord-sud. 

"L'estimation des réparations à faire" (10) dressée à la demande 

de Gugy en 1785 , pour la forge haute, nous laisse supposer que le coût 

élevé des dépenses pour la "pierre, Chaux et main-d'hoeuvre des maçons, 

non compris remuement des terres" (11) incluerait l'aménagement de 

cette nouvelle halle à charbon. De plus, la superficie qu'elle couvre 

se compare à la halle adjointe à l'affinerie établie par Monro et Bell 

(12) vers la fin du XVIII siècle. 

4. Opération d'une fonderie sur le site de la forge haute 

e ^ Il faut attendre la seconde moitié du XIX siècle pour voir se 

greffer, de façon permanente, à la fonction d'affinage celle de fon­

derie, sur le site de la forge haute. Cette innovation technologique 

est attribuable a l'administration de Stuart et Porter qui acquièrent 

les forges en 1851. En 1857, une estimation des ouvrages de briques 

10. Ibid. 
11. Ibid. 
12. A.N.Q.T.R., greffe Jos. Badeaux, 1 avril 1807. 



- 9 -

aux forges du Saint-Maurice, nous fournit la preuve (13) de l'opération 

de cette fonderie. On assiste a l'installation de fourneaux de seconde 

fusion dans la halle à charbon adjointe à la forge et à l'extension du 

bâtiment vers le sud. C'est dans cette annexe localisée sur la rive 

sud du ruisseau, qu'on voit s'aménager un atelier de moulage pour roues 

de chemin de fer, une étuve et des fours de refroidissement graduel. 

Le contexte archéologique date l'activité de moulage dans ce sec­

teur à partir de 1850 jusqu'à l'abandon complet des forges du Saint-

Maurice en 1883. Cette datation demeure hypothétique, la fouille ar­

chéologique du secteur sud devant être complétée à l'été 1979. Notons 

que l'affinage a survécu à l'exploitation de cette fonderie. La su­

perficie de travail aurait par contre, été réduite et l'affinerie 

n'aurait subi aucune modernisation majeure. 

5. Construction du fourneau neuf 

Déjà à partir de 1851, nous pouvons traiter des innovations tech­

nologiques survenues sur le site de la forge haute: on refond au cubi­

lot des gueuses et rebus de fonte et on y introduit des mécanismes 

d'appoint tel que le compresseur à air et la turbine. Et c'est en 

1881 que le complexe entier est transformé. 

Le périmètre est conservé, mais tout un équipement moderne de fon­

derie est installé (14). Un haut fourneau au charbon de bois, chargé à 

partir du plateau, nous est parvenu. Des ouvrages devant supporter une 

machine à vapeur et une bouilloire ont été découverts et confirment, par 

la position qu'ils occupent à l'intérieur du bâtiment, l'abandon complet 

des ouvrages relatifs à l'affinage. Nous pouvons possiblement ajouter 

à cette machinerie moderne un compresseur à air, un four à vent chaud et 

une turbine comme mécanisme d'appoint pour la source énergétique. 

Le fourneau neuf opère de 1881 à 1883, soit jusqu'à la fermeture 

du complexe industriel des forges du Saint-Maurice. 

13. M.T.F., Services des Terres, M30, B19, 4 septembre 1857. 
14. A.J.T.R., greffes P.L. Hubert, n° 5920, 6 octobre 1887. 



CHAPITRE II 

L'affinage à la forge haute 

1. Aire de travail de la construction de la forge à l'abandon de 
la fonction d'affinage 

La seconde forge aurait été, en 1739: 

"... mise en mouvement que les premiers jours d'oc­
tobre encore n'était elle qu'à moitié construite. 
Elle a été exposée pendant tout l'hiver à geler con­
tinuellement ce qui l'a empêché de donner le produit 
qu'elle aurait dû naturellement donner." (1) 

A l'automne de 1740, la construction du complexe de la forge haute est 

achevée (2) et en 1741, on serait en mesure de produire du fer en barre 

avec deux feux garnis de leur soufflerie (3). 

La composition des ouvrages de la forge est principalement connue 

par l'inventaire des "lieux et marchandises" dressé par l'administrateur 

Estèbe lors de sa visite aux forges du Saint-Maurice, au 9 novembre 

1741 (4). On aurait adopté le procédé en renardière pour les débuts 

de l'opération de la forgej on nomme renardière, le ou les foyers qui 

1. A.N., Archives des Colonies, C A, vol. 111, fol. 15. 
2. Ibid., fol. 17. 
3. Ibid., vol. 110, fol. 27. 
4. Ibid., vol. 112, fol. 42-44. 



Figure: 3 

halle à Charbon ft magasin à fer 

Parcs Canada, Québec, 79-25G6-9 
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servent en même temps a décarburer la fonte et à réchauffer le fer à 

marteler. Ces foyers s'établissent sous de vastes cheminées. 

La disposition de ces ouvrages est comparable à celle des forges à 

l'allemande (5) au niveau de la répartition des activités. Disons que 

les usines ne diffèrent que peu dans leur composition et que leur dis­

position générale varie principalement en fonction du volume et du mode 

de distribution des eaux motrices. Pour la forge haute, l'eau ne pou­

vant être distribuée que d'un seul côté, on donna au bâtiment la forme 

d'un rectangle allongé complété sur la face nord, par la halle à charbon 

et magasin à fer et, sur la face opposée, par le chemin des mouvements. 

La disposition des ouvrages, une fois la méthode d'affinage sélectionnée, 

a donc été soumise au mode de distribution des eaux. 

Nous retrouvons ainsi un bâtiment rectangulaire ayant deux chemi­

nées garnies de leur soufflerie, disposées de part et d'autre d'un mar­

teau hydraulique central, le tout à proximité du chemin des mouvements. 

La présence d'une seconde cheminée n'a pu être confirmée; un événement 

particulier aurait conduit très tôt a son abandon et à la récupération 

de l'espace, pour l'exploitation'd'une moulerie. Une construction mo­

derne a altéré le secteur et limité la reconnaissance archéologique au 

minimum. 

1.1 Structure 

La reconnaissance archéologique le long des murs de la forge, dé­

gagés partiellement depuis le programme du Ministère des Affaires cul­

turelles, expose un rectangle de 77 pieds est-ouest par 30.5 pieds nord-

sud. De plus, un second mur sud, parallèle au premier, agrandit le bâ­

timent de 15 pieds vers le cours actuel du ruisseau (figure 3). Ce 

périmètre reproduit celui décrit pour la forge haute par l'administrateur 

5. St-Ange, Walter, Métallurgie pratique du fer, ou description mé­
thodique des procédés de fabrication de la fonte et du fer, ac­
compagnée de documents relatifs à l'établissement des usines, à 
la conduite et aux résultats des opérations, Paris, Librairie sci­
entifique et industrielle de L. Mathias, 1835-1838, 2e partie, p. 18. 
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Estèbe: 

"Un bâtiment de 70 pieds de front sur 30 de large, 
et dix sept de quarré, couvert de planches debout, en­
touré de pieux bouzillés, et par dessus de madriers en-
boufetés. 

Soixante dix pieds de solage, en maçonne, sur une 
face, de 3 pieds de haut, 2 pieds d'épaisseur Celuy des 
deux pignons, de 4 pieds de haut, 2 pieds d'épaisseur 
sur 30 de long, celuy du coté du chemin d'eau avec un 
autre mur paralelle, servant audit chemin d'eau, de 
chaque 70 pieds de long 8 de haut et 3 d'épaisseur." (6) 

Sachant qu'il s'agit bien du même bâtiment, nous n'avons, par contre, ré­

cupéré aucune donnée sur la superstructure. Une reconstitution du volume 

supporté par les fondations mises au jour, a été tentée dans le cadre d'une 

étude sur l'architecture aux forges du Saint-Maurice (figure 4 ); elle est 

basée sur l'inventaire de 1741 et sur le projet de construction de l'ingé­

nieur Chaussegros de Léry. 

Les dimensions détaillées des largeurs et hauteurs des murs ne peu­

vent être comparées avec celles inventoriées en 1741. Car les fondations 

dégagées sont des témoins de cent cinquante ans d'occupation du bâtiment, 

et pour cela portent de nombreuses réparations associées a l'évolution 

fonctionnelle de la forge. Ces modifications sont jointes au présent rap­

port sous l'Appendice B et comportent tous les détails de construction 

pertinents à l'évolution structurale du vestige. De toute la maçonnerie 

constituant le périmètre de la forge, il n'y aurait que les assises les 

plus profondes qui peuvent être datées de la construction de 1739. Ceci 

parce qu'elles reposent dans un argile silteux identifié comme sol vierge, 

pour tout le secteur. La technique et le matériau de construction uti­

lisés forment un appareil irrégulier de pierres de champs à joints creux 

avec blocage en moellons bruts, caractéristiques du début de l'occupation. 

Cette technique diffère nettement par son matériau de celle utilisée lors 

des réparations du périmètre où. le grès et la pierre de champs fendue do­

minent . 

6. A.N., Archives des Colonies, C A, vol. 112, fol. 42. 
A noter que les mesures données par Estèbe sont en pieds français; 
le pied français équivaut à 12,785 pouces anglais. 


